
çqmpétepce, .MiîsBap. pert! pis,. Son famneux discours 8u 1
Tqupkin sq «prit -la, Chajimbr enýj . rp, D'autant pluis qe vil
il avait tenu un langage. tout diffe4rent, Le secret de.cette vQltu-
.fe c'est que l'évêque d'Anuger.s logré au Séminaire des Mig,
-iqups, avait recueilli des renseignements qui avaient i;»odiff$
Ses opinions.

A ceux qui trouvaient inutiles to)u9 ces longs discours, il ré-
pondait: " C'est pour le pays que je parle. Quand vous aiureg
n devoir à remplir à la tribune, mon cher ami, ne vous laissee

jamais décourager par leur hostilité ou leur indifférence; le
pays vous entendra. N'oubliez. pas que c'est à lui, rien qu'à lui,
que nous devons nous adresser et que nous ne devons jamais
lnous lasser de lui parler." Ce devoir, MgrFreppel le remplissai&
intýrépidemuent, et quelques jours seulement avant sa mort, il
montait à la tribune pour défendre les Fabriqueq en péril.,

La mort était proche. Le lendemain de l'ordination, il dut
garder la chambre, ce qui ne l'euipêcha pas d'expédîier quelqies
affaires administratives. Vers 10 heures, il se mit au lit. Aussi-
tôit, il fut pris de suffocation et. quelques instants après, son
confesseur et le docteur étaient à son chevet.

La scène qjui se passe alors, est admira 'ble. Pour combien en
ai-je encore? interroge Mgrr Freppel, pouvant à peine parler.
Pour quelques heures seulemnent, répond le docteur. Il regrardu
:affectueusement celui qlui venait de lui faire entendre la du~re
vérité, et mnurrmura;avec une ineffable douceur: t'Merci "..Puis

il se recueillit en Dieu.
Le P. Julien lui donina l'absolution, et MrPessard un de

ses vicaires généraux, lui administra les derniers sacrements.
Tout était prêt, la uiurt pouvait venir. Il souffri-t b2aucoup
toute la nuit, mais il était calme, uni à Jésus sur la Croix et
priant pour la Franci'. Vers six heures du matin, son secrétaire
intime s'approcha dii malade qlui lui sera affectueusement la
main et lui dit à deux reprises: 4' Adieu! " à une heure du soir,.
Mgr Freppel rendait le dernier soupir. C'était le 2.2 décembre
1891.

Les funérailles furent un triomphe. UJn incident soulevî6
l'émotion. Avec la permission des autorités religieuses. M. Maillé,
.député de Chalet, prit la parole au nom de la députation.dépar-
tementale. Les larmes étouffent sa voix,,mais cette douleur est
plus expressive que la plus 'belle des éloquences. L'immensee
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